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pre à assurer le bonheur de la F'rance.
Après quelques brillantes pa-zses (l'ar-
unes entre les deux champions, la SDeiété
a décidé par une forte mnajorité que la
thèse royaliste (le 1M. Gosseliin était la
secule accep)table. La république a été
déclarée dangereuse. Si nous étions en-
core français, la Société Laval serait sans
doute mise sous le coup (les duécrets (le
mars et exprpub4e.

Société Léonine.

Muciedi, fête de l'Imminacutlée-Coni-
cel)tion, se terminait une intéressante
discussion commencée à une séance pré-
c édenite. Il s'agissait (le savoir lequel
des deux souverains 11ouri V1II ou
Elizabeth a causé le p)lus de mal à l'An-
gleterre. MM. Broplîy et St-Amant dé-
fendaient Ilenri V'II[, tandis qu'Eli-
Yabeth avait trouvé des panégyristes
d'un nouveau genre dans MMN. Mclsaae
ct NleKelina. I)es discours soignés et
an11i.nés, des répliques pleines de tèn ont
entièrement captivé l'attention des memn-
bres. Le dlépouillement des bulletins
rendit un verdict fav'orable à MNI. 'Mc-
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Premniers.

E. Darol,
J1. unimenit.
'r. blai.-,

'J .-E. T'liv~hreii

F.A . fii ui

M)athémnatiqueQ.
)i'liorique.

TIhème gr-cc, tlhiiu elaîtinîe
version grecquie.

MNémoire.
Explication.

Seconde.
Narration tu -i'et 'verI-

sien grecquie.
Vers latîin- et ver-'iémlin-
'flîme gi-ce.
Tc-oiWie.

1'. Béd'urd, S. Bernard, 'r. Lef,'b%'re, A Tscî
reau, T. 'frépatit-r, lnStrw-mtio:trý ge~

1>. Esulie'-, Thème grec.
Quatr-ième.

W. Bol.duc, In-truiction religieuse et élé-
mients grecs.

G. C'ôté, A.Moict C. ýSiimarcl, F. Pelletier, E.
Crépin, Elémetîts grecs.

Iusiruetion î'clg'meus.e

N;. Ltllamue, P>.
E. Cloutier,'
A. 'rscîtercaii,

C. Guérin,

E,. l)orion,

Pi'o.aodtc.
>Sx'nott, J. Leinieix, J. Jobin'

tI., lé mets gr-ces.

Cinquièmne.
Exercice franaiý4.
Version latine.
Ver:sion huine et thèmen la-

tin.
Mél ho de.

y. ~'j~sctî, Tlhèîe latin et (XIct<fî'mn-

il. Simaî'l, N\crsOn latine.
Six ubte.

J. B irean, Mémoire.

D. Blrousseai,,
A. Kirouack,
F". Ciotiier,
E. Iiteliati.,

Veriiion latine.
Exercice fran,-:ti-.

Sept ième

A. i lx ''Exercice fr:tan''Jii

( .M <inl, Exercice friîn- i ttnie oiw te.
Il. U'Fn1";ri Mémoire.

E. J, r-î le . i-±etîan,iE. l'agîtv
liee-sfranv:lis.

M.Nu ;:l, Ee-i fa- et iim r.t

A propos de température.

C'et te alimée, le froid nous a pris par
surpr-ise, à l'ne époque oiù l'on pouvatit
encore espérer raisonnablement quelques
jours d'une température plus douce. Lest
pays à climats excessifs sont expo-
sés à ces brusques variations des saisons.
Voici a ce poo ce que nous lisons
sur le couvert d'un vieux bréviaire, qui
appartenait autrefois à M. E1À. Faucher,
anicien curé dle Loibinière; ces notes
ontt été écrites (le sa propre min.i

"M1485 il n'y a pas de nieig, en fé-
vrier, assez pour tirer le bois doelîtuf-
face à son aise. Les ealècîeb étaient à
la porte de l'g Ised Lotbinière jus-
î1uieil fevrier. La veille des R~ois, je suis'2
aîller -u village St-Micliel eni petite char-
rette. Oit pouvait aller' aitisi jusqu'à
NIontrèal et à Québec.

1ý4!9, le 28 novemtbre, je sais allé
laierle service de Messir'e Desi-ais-

saxen lpetite cliarette. Ileetor Ji)lus-
seau a labouré tout ce jour; tbut le1
monde l'aurait fait, mais tout était la-,I
bouré partout.

l18419, le 7 déècemabre, uiti
pseavec un b-'Uinlitît". ab:t

(si gn é) E. F.
lesoes ont bienl elltîgé depuis ce

temps-là. On aurait cu du la peine à
labourer cette année, le 28 novembre,
et il n'y a pas apperance que les calé-
chles ntontroîît leîu's grandes-. oreilIles

La Commune en 1830.

Lecteurs, supposez une chlocs
Supposez qu'en 18711, quand M. Thlier.s

v-enait de rentrer à Paris, quand le Loui-
vre fumait encore, et qu'à la lueuir de
nos palais on apercevait les cadavres (le

9Q prêtres jonchant la terre, pèle mêle
avec les gendarmes et les soldats;

Quand la pop.ulation furieuse poursui-
vait les prisonniers de ses cris de mort,
et qu'il l'allait la force armée pour les
protàger à travers nos rues ;

Cette époque oit, bour'geois, ouvriers,
commerçants semblaient réunis dans un
même sentiment d'horreur des hommes
de sang, et d'admiration des hommes de
Dieu; supposez qu'un de ces fédérés
qlue nous voyions passer dans les funè-
bres colonnes, se soit dressé tout à coup
et nous ait dit :

-Vous venez (le nous arrî'ter dans
notre ceiv'me : Vou- inelnont , o 1)

laissé le temlps de tuer touts ceux que
nous avions tnarquâs jnur Ile supplice.
Or écoutez bien ceci

Cette bcesogne iîîr: u <s
vouts qi lah-ee et qui li'î''ie
par notre ordre.

C'e3t, vous qui e> Lcîe/ es reli-
(jexle la rue deuSiecs )ïnai

cains d'\rueil, quiow Ài '-u>l
COUPS.

Au lieu de u I v Nen1,.e1r p 11 ais
c'est vous (Ille ilows prendu-rotsiUt))11.mls-
truments de nos vongeanecs.

C'est votre armée, votre itairistratture,
votre polcelqi rcerntPrdre dre
ter leurs anciens dlnsurs auîr <lai re
àleurs anc(iensburax

UnIt ît'rJoL rlthin viemidht'zt 0.1e f
V,éhlx Iyat, re ilmile oert.qu
v-oas poursuivez (1e vos cris dle rago re-01
treron t (c1Iriol îlateurs

Ce jrI ,ce-, pris 11<tres que
volts acae cil ce. motuelît se verrult
per-4écuté,s - on violera leur dmclon
les traînera par les rues. on1les dmperse-
t-a, on 'los chiassera (lit pays.

Ce jour-là ces m.^'Ies liir,(<lt
mes genidarmeûs, Ces n1"ueseeis (le
ville, qui viennent de vous sauver la vile,
seront espionite,,

Et tout cela se passeýra -ouls l n'ie
gouvernenient.

Ce Sera le -înme J ies bc' ylemnn
Jules Ferrv, le Litlley Sain t-
Hilaire, qu(ýi nous tî':î'iîeîî t au bagne ilee
c moment qui présideront à notre
triomphle et :A lta d'"n ote vos reli-

(F/*.(/1rý,. SA P;T- ' F.N EST,

Volclers.

Lo-s leî;tr's de l'A"Ieille ,aveiit déjà
que1 nous avonIs dans cettq petite ville
dut Tyrol Auîtrieh ien quatre compatrio-
tes dominicains. On a bien voulu nous
coninuniquer les extraits suivants d'une
lettre commenîcée :'-iFavîgny, le joutr
même do l'expulsion, racontant heure
par heure, mitnute par mliitee., ee quii
s eost passe, et, finlie à Volders.

.il... 1 1.-On lcîîflec la1 p)rte du
noviciat. Les protestations et les cri,
redoublen~t au dehors. Uî cuirà interpellé
par un gendarme, lui répond énergique-
mient: Il Nous aivons la liberté, nous ea

jouirons. T-aîit qu'on n'aura pas détruit
nos droits de citoyelsns 01SCIi userons,ý.

IlUn frappe à coups redoublés danis
la porte du -Noviciat qui tient bon.

1Ne pouvant forcer lat]porte, o1t est
allé faire la chasse au frères3 converts.

IOn ne tardera Pas a venir . Le.s
voilà.à l'instant.

IMidi moins le quart..-Oaî attaque
de nouveau la parti duut ioviciat ; ça tape
dur! La porte tombe. Mais ils enl ont
encore une à l'enittée du couloir.

Le dernier retranchemlent est î',
dans cinq minutes on sera citez moi. Je
sQrtirai vers midi ... Adieu, inla chère.
ma très-chière cellule !!..

Le proscrit décrit ensuite le voyage
dc Flavigny à V'olderis, en palSSanlt partl
.Bàle et Mulliehl. Voici eoilîl!ltIlt il parle
de la Sis et de Volderi. P


